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Where to begin? Since the beginning of the COVID-19 pandemic and the            
social restrictions that followed, our perceptions of and relationship to work have            
been shaken to their core. Indeed, we live in a society where consistent and constant               
production is part of our daily reality. However, the COVID-19 pandemic has acted             
as a mirror, showing us our obsession with productivity and exacerbating the            
dangers associated with a system that has been known to be dysfunctional for             
several decades: capitalism. The pandemic and what has followed have also resulted            
in the whole world living an experience of collective ambiguity. This experience of             
ambiguity is felt differently depending on our privileges, be they social, economic,            
political, or racial. Despite this ambiguity, our politicians across the political           
spectrum have continued to insist on the relaunching of the economy and incited the              
population to continue to produce in order to ultimately to save the capitalist             
system. Even at university, we continue to adapt—for good or bad—to this new             
reality that is supposedly “temporary”.  

At the time of finalizing this volume in March 2020, the government had just              
announced social distancing measures, including confinement. Like everyone else,         
Stream passed through a period of insecurity that slowed down the rhythm of our              
work. It indeed took us several months before we were able to finalize the              
evaluation of the articles submitted to us. Throughout this experience, we have            
learned an important lesson: listening and being compassionate to one another are            
two key practices to overcome traumatizing events such as the confinement in            
March. We have also learned that sometimes it is better to give deadlines a break               
and question the discourse of punctual productivity in favor of caring for the mental              
and physical health of colleagues in our team. Thus, yes, we are late. However, it was                
a necessary pause.  
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I had the pleasure of being the guest editor for this edition of ​Stream​. I find                

that the beauty of Communication Studies is in the diversity of subjects that our              
discipline examines, and this volume presents a collection of diverse articles by            
young researchers in our field. First, Kaitlyn Kribs’ article studies how the music             
industry in North America responded to the changes that came with digitalization            
by creating a narrative around a piracy panic. Next, Jenn Mentanko shows us how              
blockchain technology is linked to the social construction of private life online by             
analyzing the discourse surrounding privacy in the blockchain community.         
Sugandha Agarwal’s article reminds us of the importance of using oral history as a              
feminist methodology and how it can help us in rewriting history from a feminist              
perspective. Finally, Ofer Berenstein presents us with an analysis of the usage of the              
(x) mark in the “Get Out the Vote” campaigns by Elections Canada in order to               
question its usage in the future advertising campaigns.  

In conclusion, I would like to first thank the authors of this volume for their               
contributions and their patience due to the delay in publication of this volume. I              
would like to also thank the team at ​Stream who gave me this amazing opportunity               
to work with them on this edition of the journal. In my own research, I work with                 
the concept of ambiguity. What is interesting about this concept is that it is a               
“pharmakon”, both a poison and a remedy. On the one hand, ambiguity paralyzes us              
by putting us in a position of existential incertitude. On the other hand, it is a force                 
of productivity since it allows us to exit binary methods of thought by complexifying              
the subjects we study. In ​The Flight from Ambiguity (1985), Donald Levine shows us              
how, from the European Renaissance onwards, we have chosen to run away from             
ambiguity by treating it as either a threat or a problem that needs to be resolved. In                 
these times of uncertainty, I would like to invite our readers to embrace ambiguity              
as a point of departure for the creation of fresh and new ideas that go beyond our                 
comforts. On this note, I wish you a good read.  
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Finaliser un volume de journal durant une pandémie 
mondiale 

 
Par où commencer? Depuis le début de la pandémie COVID-19 et les            

restrictions sociales qui ont suivies, notre perception et notre rapport au travail ont             
été bouleversés. En effet, nous habitons dans une société où la production constante             
et ponctuelle fait partie de notre réalité quotidienne. Pourtant, la COVID-19 a mis en              
évidence nos obsessions de productivité et a exacerbé les dangers qui y sont reliés              
dans un système que l’on sait dysfonctionnel depuis plusieurs décennies, le           
capitalisme. La COVID-19 nous a aussi projeté dans une ambiguïté collective.           
L’expérience de cette ambiguïté est ressentie différemment en fonction de nos           
privilèges qu’ils soient sociaux, politiques, raciaux, ou économiques. Pourtant,         
malgré ces ambiguïtés, le gouvernement canadien insiste sur la relance de           
l’économie et incite la population à continuer la production et donc à sauver le              
système capitaliste. Même à l’université, on continue en s’adaptant—tant bien que           
mal—à cette nouvelle réalité supposément « temporaire ». 

Au moment de finaliser ce volume en mars 2020, le gouvernement a annoncé             
le confinement. Comme tout le monde, l’équipe de Stream a traversé une période             
d’insécurité qui a ralenti notre rythme de travail. Plusieurs mois se sont écoulés             
avant de retrouver nos forces pour finaliser l’évaluation des articles. Tout au long de              
cette expérience, nous avons appris une leçon importante: l’écoute et la compassion            
sont deux pratiques décisives lors d’un événement traumatisant comme le          
confinement du mois de mars. Nous avons aussi appris que, parfois, il est mieux de               
donner une pause à la production ponctuelle afin de favoriser la santé mentale des              
membres d’une équipe. Donc, oui, nous sommes en retard. Par contre, c’était une             
pause nécessaire.  

De toute honnêteté, j’ai eu un grand plaisir d’être rédacteur en chef invité             
pour cette édition spéciale de Stream. La beauté de l’étude en communication est la              
panoplie de ses sujets et ses thèmes potentiels. De ce point de vue, ce volume               
présente une collection diversifiée d’articles écrits par des chercheurs et          
chercheuses en communication. Pour commencer, l’article de Kaitlyn Kribs étudie          
comment l’industrie de la musique en Amérique du Nord a répondu aux            
changements suscités par la numérisation en créant une narrative de panique           
autour du piratage. Ensuite, Jenn Mentanko aborde le discours sur la vie privée en              
lien avec la technologie du « blockchain ». Puis, l’article de Sugandha Agarwal           
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présente les récits oraux en tant que méthodologie qui permet la réécriture de             
l’histoire d’une perspective féministe. Finalement, Ofer Berenstein remet en         
question l’utilisation du symbole « x » dans les publicités Canadiennes « Get Out the              
Vote » d'Élections Canada. 

En guise de conclusion, j’aimerais d’abord remercier les chercheurs et          
chercheuses pour leurs contributions, ainsi que pour leur patience face au délai de             
la publication de ce volume. J’aimerais aussi remercier l’équipe de Stream de            
m’avoir accordé cette opportunité unique de travailler sur cette édition spéciale du            
journal. Dans le cadre de ma recherche, j’aborde le concept de l'ambiguïté en tant              
qu’un « pharmakon »: à la fois un poison et un remède. D’une part, l'ambiguïté nous              
paralyse en nous mettant dans une position d’incertitude existentielle. D’autre part,           
elle est une force de productivité, car elle nous permet de sortir des réflexions              
binaires en complexifiant les sujets que l’on traite. ​Dans The Flight from Ambiguity             
(1985), Donald Levine nous montre comment, à partir de la Renaissance           
européenne, nous avons choisi de fuir l'ambiguïté en la traitant comme une menace,             
comme quelque chose qui doit être résolu. J’aimerais proposer, durant cette période            
ambiguë, d’entretenir l’idée de penser à l'ambiguïté comme un point de départ pour             
la construction et la création de nouvelles idées au-delà de nos conforts. Sur ce              
point, je vous souhaite bonne lecture! 


